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Ticket Natioal Democratique.
POUR PMjSIDENT:

WZIr. 8C00" WCAIOOcX,
DE LA PENNSYLVANIE.

POUR VICE-PRESIDENT:

WILLIAM H. BNGLISH,
DE L'INDIANA.

Grand bal aux sources de la Point-

aux-Loups Samedi prochin, 21 Aot.

Entre gratuite, et le public est invit.

(Commuaniqt .)
Le Couvent Mont Carmel.

Le 29 Juillet dernier, 6 heures du

soir, la plaie venait peine de cesser,
que les habitants de la ville de Wash-

ington et beaucoup des campagnes en-

vironnautes se pressaient dans la cour

des classes du Couvent dirig par les

Soeurs du Mont Carmel, pour y tre
tmoins de la premire distribution des
prix.

Rien n'avait t nglig pour rendre
la fte des plus belles: d nombreux
travaux d'aiguille, de crochet) de tapis-
serie et autres, ouvrages des enfants,
ornaient la galerie de 'Qole qui servit
d'estrade pour cette occasion; les sous
joyeux de la fanfare de la ville redi-
saient tous que la soire tait solen-
nellement comimence. Alors les l-

ves s'avancent pour se justifier de l'ap-
pel qui venait d'tre fait en lear nom.
Ce sont des chants parfaitement ren-
dus, des morceaux de piano avec violon

dignes des plus grands mattres ; enfi
trois pices (une en franais et deux en
anglais) qui montrrent aux assistants
que lves et matresses avalent sa pro-
flter ave fruit de la premire anane qui
Svenait de se terminer. Nous pourrions
dire ici les noas dea jeunes demoiselles
qni ont surpass beueoup d'autres ci-
tes ailleurs, mais n'osant point le faire
sans leur coinentement, nous les taisons
de eraite e blesser l'humilit de ces
jeunes artistes.

Dieu sit la, rcaopeise du zsl de
ces dvoues religieuses qui ont rauai
seX premire an"e quatorze pension-
afMr et cinquante-six externes; si

llesa i herchaient dane le monde elles
araient pu la trouver Tdas la bouche
4apaents emerveille de progrs de

1-6ask ewUtsU, et dans colle des lves
qgust e dwsuamst as readew c-o g6n-
ra a*e.p duey role a autres cos pagnes
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Bulltin de la Semaine.
IMeschacdb de St. Jean-Baptiste, 7.1

Aux lections d'Etat qui ont eu lieu
lundi dans l'Alabama, la majorit dmo-
crate a t trs foute, nonobstaut la fu-
sion des greenbackers et des radicaux.
La majorit est estim 50,000 votes.
On se plaint de l'abondance des pluies
dans l'Alabama et l'on craint que les
rcoltes, surtout celle du coton, n'en
souffrent beaucoup.,

Le bureau sanitaire national a reu
avis que la barque espagnole Plenton
tait partie de la Havane pour New
York avec la fivre jaune bord et
qu'il y avait eu dans la ville cubaine
61 dcs de cette maladie pendant la
semaine finissant le 24 juillet.

Le rapport du commissaire Raum
dit qu'il a t collect pendant la der-
nire anne fiscale $123,981,016 10 de
taxes du revenu intrieur, lesquelles
ont toutes t verses au trsor; le
cot de la collection a th de 3 pour
cent; 3874 distilleries illicites ont t
saisies et 7078 personnes arrtes;
vingt-cinq officiers et employs ont t
tus et cinquante-cinq blesss en ex-
cutant leurs dvoirs.

L'tat de la dette publique a t pu-
bli lundi dernier et montre une rduc-
tion de cinq millions et demi en juillet;
le comptant dans le trsor s'lve 
$198,890,405.20 et les certificats 
$275,,00,00; le total de la dette,
moins le comptant en mains, s'lve 
$1,936,596,241.93.

Une jeune demoiselle d'Utica est
tombe dans un canal et un de ses cou-
sins, Stephen Murry, s'tant prcipit
son secouns, tous deux se sont noys.

Les Indiens Utes se sont dcids 
signer le trait qui leur donne $64000
pour l'vacuation du territoire qu'ils
occupent.

L'arme anglaise vient de subir une
nouvelle dfaite dans l'Afghanistan.
Les troupes du gnral Burrow ont t
battues par les forces du Ayeob Khau
qui ont feint de retraiter pour les atti-
rer dans no pige et leur ont inflig
des pertes srieuses. Aprs quatre
heures de combat l'arme anglaise fut
force de retraiter Candahar) en
abandonnant trois canons; vingt-un of-
ficiers ont t tus et laperte d'hommes
n'a pas t moins de douze cents. On
s'oecupe de renforcer l'arme anglaise,
rfugie Candahar, mais il s'y oppose
de grandes difiBcults. C'est la dixi-
me dfaite que subit l'Angleterre de-
puis qu'elle est alle se mler des af-
faires de l'Afghanlstan et chaque d-
faite a t suivie, d'une guerre nouvel-
le.

La guerre chile-pruvienne ne pour-
ra durer longtemps encore, les allis ne
pouvant opposer de rsistance leurs
ennemis. transport chilien li a
t dtrait par ane torpille dvant Cal

Ioa, dont le bloens tontinu ainsi que
le bombardement de Lima. Cette der-
Are ville devra se rendre, et alors les
Chilien a'aurout plus rie dsirer.
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Les deux Lettres d'Accepte-
tion.

[Abeille de la N. O. du ler Aot.]
La lettre par laquelle le gnral Han-

cock accepte la candidature aux lec-
tions prsidentielles, lettre qu'on a pu
lire tout entire dans nos dpches
d'hier matin, rpond eutirement 
l'opinion que nous avions de lui. Nous
retrouvons dans ce document toute la
franchise, toute la libralit et toute la
noblesse de sentiment qui nous avaient
fait apprcier le gnral unioniste, il y
a treize ans, quand il vint prendre ici
le commandement politique et militaire
du dpartement du Golfe. Ce qu'il
tait alors, il l'est encore aujourd'hui,
car sa lettre affirme plus que jamais ses
principes connus, et annonce que le
candidat n'a renonc rien de ce qui
en d'autres temps, nous l'avait fait
prendre en si haute estime.

Le style, qui distingue cette lettre
d'acceptation, qui est en mme temps
une profession de foi, nous montre Han-
cock sous une double face, et pour
beaucoup de lecteurs cela aura t une
rvlation. Hancock est un crivain
vritable, et en mme temps un homme
d'Etat. Nous n'avons jamais vu une
forme de langage plus correcte, plus
concise et plus claire, habillant des
ides plus justes, plus senses et plus
orthodoxes. Les explications que la
lettre de Hancock contient donneront
satisfaction tous et nous croyons que
beaucoup de rpublicains honntes, et
qui ont cour les liberts civiles et les
intrts du pays, n'hsiteront plus se
ranger sous sa bannire.

A le juger par cette profession de foi,
nous croyons que Hancock est un de
ces hommes rares qui, loin de s'amoin-
drir en certaines circonstances, gran-
dissent au contraire avec elles, et prou-
vent que dans les sphres politiques du
moins, il n'est pas de hauteur laquelle
ils ne puissent atteindre. Le talent
avec lequel Hancock a sa rduire en
peu de lignes toutes les doctrines qui
ressortent de l'esprit de la constitution
fdrale tout en faisant la part due la
guerre, part qu'il ne tche pas d'cour-
ter, parce qu'elle est aujourd'hui un
fait acquis, mais rservant dans lepr
intgralit aux Etats tous les droits qui
leur appartiennent, nous donne la plus
hauts ide de son intelligence. in
autre aurait pu dire tout cela, mais 
l'aide d'une proxilit fatigante, et n'au-
rait russi peut-tre qu' accoucher de
quelques emphases nbuleuses. Han-
cock, au contraire, est parvenu tre
concis et loquent. Sa lettre est une
vritable proclamation q ell est le pre-
mier mot d'une restauration constitu-
tionnelle qui ser l'oeuvre de sa prsi-
desce.

Cet expos de principes et de doc-
trines a d produire un terrible effet
sur les Cameron, pre et fils, de la
Pennsylvanie, qui, dgots de la can-
didatured Garfield et de l'administra-
tion de Hayes, avaient dit dj que si
jamais les rformes avaient lieu, c'est
le gnral HBacook qui en aurait l'hon-
neur. Ils oun d tre confirme dans
leur opinion par la lecture de sa lettre
d'acceptation; ils n'Qseront peut-tre
pasprendre fait et cause pour le candi-
dat dmocrate, parceque Grant, leur
chef, a pris fait et cause pour Garfield,
mais ils testeront inactifs; ils ne feront
rien pour le candidat rpublicain, et il
en rsultera pour Hancock en Pennsyl-
vanie lar eme majorit qui se dclara
pour Buchanan en 1856, majorit de
45,000 voix.
Nous n'avons galement que des lo-

gs donner i Mi. English pour sa let-
tr crite dans le mune but et enire-
ment dans les mme ides que celle du
Ga. Hlaoock M. Englih accepte aus-
si l candidature pour la vice-prsi-
dence et il s'exprime on termes qui ne
Slasseront rvien dsirer ni aux plus ar-
Sdents soutiens de l'Union ni aux plus
1 ardents mouti~ea de la souverainet des
Etats. M. English est de la mme cole
politique que le chef du ticket dmo-
cratique et nous y voyons briller le
mme accent de sincrit, de foi et de
patriotisne. M. English a'a pas mar-
:hand6sa coopration; il o'a pas eu la
vanit de direqu'il tait du bois dont
o fai t les prsidents et qu'il devait
avoir la premire place. Non, il n'a
ri:e ditde cela; al contraire, il con-
traire tout un paragraphe on ne peut
Splus attr la lonage du gnral
Haeeli•: il ets en relief toutes ses
|graBdes etn bles qualits, et se mon-
tre retoeas de la considration

g la conYe tion de coeionati lui
Sa montre en l'associant la fortune
Shros de Gettysburg. C'est l sus-
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Pin du jeune de 40 jours.
New York, 7.-Le Dr. Tanner a ache-

v on jene de 40 jours midi. Aussi-
tt ne l'heure sonna, la foule fit en-
tendre des bravos. Il y avait bien mille
personnes dans la salle. Unefoule im-
mense stationnait sur le trottoir. Il a
bu un verre de lait et demand un me-
lon d'eau de la Georgie. Il se mit le
dvorer. Quand on voulut l'arrter:
" Oh ! laissez-moi tranquille, s'cria-t-
il, je puis manger maintenant."

Quand il porta le verre de lait la
bouche il dit : Ah ! vous ne savez pas
messieurs comme cela est bon.

Le signal de la fin du jene a t
donn par le sifflet d'une fabrique voi-
sine. Quand le sifflet se fit entendre,
le doctenravait une pche dans la main,
mais avant qu'il pt la porter la bou-
che, quelqu'una la ui arracha.

En rponse aux applaudissements de
l'assemble, le Dr. qui tait assis sur
une chaise place sur la table, agita son
mouchoir au-dessus do sa tte. A midi
et quart, il sortit de table, quitta la
salle sons la conduite du Dr. Gunn qui
le conduisit chez lai. C'est l qu'il va
subir un traitement.

Pendant toute la matine, environ
2000 personnes visitrent la salle.

Un peu avant midi, sa tempcrature
tait de 99; son pouls marquait 92, et
sa respiration 17; son poids tait de
121 livres et demie. Il avait perdu 36
livres en 40jours.

En quittant la salle, il descendit sans
appui ; il avait un morceau de melon 
la main. On lui fit une vritable ova-
tion dans la rue. Des nfagasins, des
fentres, on l'acclama au passage; il
ordonna alors de dcouvrir la voiture.

II s'entretint galement avec la foule i
qui l'entourait. Aprs nne trentaine
de poignes de main, les deux docteurs
qui l'accompagnaient le forcrent se
rasseoir pour l'empcher de se fatigueir.
Trop de mouvement pouvait oprer
chez lui une facheuse raction. En ar-
rivant chez le Dr. Gunn il s'tendit
dans le salon et essaya de dormir. Le
lait et le melon ne lui avaient fait au-
cun mal.

Le docteur Gnon est lui-mme ma-
lade de fatigue.

A 2 heures 30, le Dr. Tanner repo-
sait tranquillement. Il avait 3 ou 4
fois mang du-melon d'eau en petite
quantit, sans en tre incommod.

New York, 7.-Le Dr. Tanner a bu
une once de vin Hongrois lger, aprs
quoi il mangea nue petite tranche de
melon. A 4 h. 30 il a suc avec grande
satisfaction un morceau de beefsteak,
ayant soin de rejeter la chair.

Il n'a vu personne dans l'aprs-midi.
On le dit fort bien portant.

Terrible Expleoion.
Panama, 24 jhillet.-Le transport

chilien Loa, achet au commencement
de la guerre, est le vapeur qui a sant
sons l'action d'une torpille, Callao, 3S
courant.

L'affaire a canu une grande motion
Lima et a exalt les pruviens.
Suivant la relation du Star and He-

rald, un officiers pruvien prit un petit
bteau ordinaire de marchand de fruit,
plaa une torpille au fond et pardessus
mit un double fond qu'il ajusta avec
soin; puis il chargea le petit bateau de
fruit de choix, camatoa, yncas, chiri-
mevos, grandillos, de la volaille et des
lgumes. Il le dirigea ensuite vers
l'escadre de blocus et le laissa aller an
tas-ar&.

Les chiliens ne l'aperurent que le.
soir, et de peur qu'il ne tomb9t entre
des mains neutres, ils envoyrent une
chaloupe pour s'en enparer. Le Loa
s'empara de la cargaison et se mit la
dcharger bord. La torpille, dga-
ge du poids qui pesait sur elle, put,
d'aprs les calculs de 'officier, faire ex-
plosion. 300 livres de dynamite cla-
trent, l'effet fut terrible sur le Loa.

La secousse se it sentir jusque dans
les maisons de Callao. L'explesion
avait fait l'eet d'un tremblement de
terre. Le navire fat envelopp dans
les flammes, puis dans une paisse fu-
me. Quand on put l'apercevoir de
nouveau, il sombra et disparut.

Pendant ce temps-l, le Blanco Inca-
lada et le Huascar taient dans leur
position habituelle, environ 8 milles
de distance. Impossible de courir au
secoura-de CBors camarades qui se d-
battaiebt dans les flots. Cependant les

jtean* Thetis, Alaska, Decres et Ga-
ribaldi parviennent sauver le ler, 30
hommes ; le 2e, 1; le 3e, 3 on 4 et lei
dernier. 6, en tqut 40, doest la plupart
sont blesss mortellement.

l a pri an moins 150 hommes.* Le
deuxime commandant, le docteur et

n ingnieur ont t sauvs. Le fait
est que le navire-torpille fqisait exacte-
ment l'effet d'un petit bateau fruits
qui avait rompu ses amarres et voguait
v.u hasard.

Pnisque les cannes sont belles il faut
bien continuer le dire: cette semaine
M. -E. Picou nous en a prseant une qui
a 14 neuds rouges.-Oourrier do Bou-

Les malheoreni Pruviens et Boli-
viens ailis ont t eomplteooent bat-
ftS et prsque entirement ansatis
par le Chilles, qui ont ,pris d'assaut
la villed'Ae et l'ont -ivrt6 as pil-
lage. La flote Pruvie.ne a t prise
o coule fod. On parle depalx, il
ent temaps Vraiment. N'auraient-ile pas
mieuxfaift de commencer par 1--

'und memaeur pamuder le pont des

a -Va*& oaurlies n.1 ga Ltll -l ̂̂

Un homme qui pretend vivre
sans manger.

[Courrier des Etate Uuis.]
Les journaux de New York s'occu-

pent -beaucoup plus, croyons nous
que la chose n'en vaut la peine, d'uue
soit-disante exp6rience tentde en cette
ville par un medecin du Minnesota, le
docteur Tanner, qui se fait fort de res-
ter quarantejoors et antant de nuits
sans boire ni-manger. Il n'est pas be-
soin d'etre un grand " clerc" pour sa-
voir que la nonrriture est une condi-
tion sine qua non de l'existence pour
toute creature animue et que ]a vie do
l'homme notamment-sauf dans lea cas
de certaines maladies ddtermin6es-ne
peut pas se prolonger plus de dix a
quinze jours sans aliments. C'est one
loi fatale de la nature. Beaucoup de
personnes-en ce siecle et avant-ont
pr6tendu avoir Ia faculte de pouvoir
vivre inddfiniment sans manger, mais
chaque fois que ces ttres soi-disant ex-
tra-6aturels out consenti a se soumet-
tre A uue surveillance sdrieuse, on a re-
connu en eux des mystificateurs. Quand
le docteur Tanner a annoncd qu'il al-
lait faire A son tour l'expdrience, on des
mddecinus les plus distinguds de New-
York lui a offert $1,000 s'il sortait vic-
torieux de 1'epreuve. mais A condition
qu'il la subirait duns des conditions de
nature A rendre toute fraude impossi-
ble. Est-il besoin d'ajouter que le doc-
teur Tanner a d6clinu cette condition ?
II vent bien ttre surveill6 constam-
ment, de jour et de nuit, mais seule-
ment par certaines personnes choisies
par lui. Quant aux autres, ii leur eat
permis d'aller visiter le "jedlneur" A
des heures dtermindea. Ii y a eu hier
treize jours que le docteur est dana une
salle de Clarence Hall, soit-disant sans
mnager ni boire et it so trouve chaque
jour aun certain nombre de badands
pour aller le visiter. Des accusations
out fti proferees plus d'une fois, mais
non prouvdes. Aucune des quelques
personnes qui out la naivete de prendre
cette mystification an s rieux n'a pu
deconvrir encore comment et sons quel-
lie forms le docteur du Minnesota prend
les aliments qu'il eat cene ne pas pren-
dre.

La tournde de Sarah Bernhardt en
Amdrique.-Sarah Bernhardt, qui eat
maintenant A Bruxelles, retonrnera A
Paris le 26 courant. Elle acheve une
a rie de huit croquis qui doivent illne-
trer lea volumes des huit pieces dane
lesquelles elle paraitra en Amerique.
J'ai vu hier d'eux de ces croquis, qui
m'out paru admirables sons tons lea
rapports. Sea costumes poor sa tour-
n6e en AmBrique seront 6galemeat ar-
tistiques. Elle y d6pense $25,000.
L'un dens, brod6 de camnlias, qu'elce
porters dans de r6le de Camille, eat,
dit-on, un chef-d'oeuvre.

AprBs sea travaux de peinture, do
sculpture et ses receptions Mile Bern-
hardt trouve encore le temps de pren-
dre deux legons d'anglais par jour.
Elle saisit imm6diatement la pronon-
ciation des mots et compte parler con-
rammtnt aunglais dana un an. Elle so
fait deja un plaisir de son voyage en
Ambrique. Elle a regn hier one lettre
de M. Abbey, qui lui dit qu'elle pent
compter sur an gain net de $150,000 an
moins.

En Algerie, pendant lea dernieree
hanffour6es :
Le jeone X..., simple chasseur,

tombe le crt'ne onvert par nne balle.
Pris pour mort, it est port6 a l'ambu-
Iance.

-II n'en reviendra pas, dit le chirur-
gien, on voit la cervelle.

A ce mot, le moribond rouvre subite-
ment lea yeux et s'6crie:

-Vous voyez ma cervelle !... Alors
je vous en supplie, ecrivez-le tout de
suite a mon pBre; it m'a fait soldat
pCrce qu'il pr6tendait que je n'en avais
pas!

-- Dedid aux mnsiciens.
Le professeur demande a unn 6lve:
-Quel eat la transposition qui fait

dormir an chat ?
-????
C'est la transposition A la tierce in-

fdrieure, parce qu'alors mi mi fait do
do.

II n'y a que les mdehants de celebres;
lea bons sent oublies on tourn6s en ri-
dicules ; et voila comment Phistoire,
sinsi que la philosophie, calomnie sans
cease le genre humain.

J. J. Rousseau.
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Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,

payable d'avancee, on trois piastres dans le
courant de l'anu6e.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr6 pour Ia premib re insertion et vingt-clnq
cents par carr6 pour chaque insertion subad-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr6.

Les avis qui seront envoyds pour ttre publi-
's seront iusdr6s on Frangais et en Anglais (a
moims qu'il n'en soit autrement ordonnu) jus-
qu't ce que l'dditeurjuge h propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vrout payer quinze piastres d'avance, s'ile
veuleut se faire annoncer.

Les nucrologes, les lettres de remerciment,
les rdclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront an taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle(quand
toutefois ils serout admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

AVIS AUX CONTRIBUABLES.
A YANT compldtd les listes d'assessement
k pour la paroisse St. Landry, je les ai d6

pos au bureau du Greffier de la Cour de
District (ancien bureau du Recorder), oi elles
pourront Otro examinees et corrig~es, h partir
de jeudi, 12 courant, jusqu'au 12 Septembre
prochain. OCTAVE FONTENOT,

Assesseur pour la Paroisse St. Landry.
Opelousas, 7 Aoft 1880. 2f

I MOULIN A SCIE OAKLAND.
1 TOUS sommes prepar6s B remplir prompte-
I~ ment tous ordres pour le meilleur bois de
cypre, I aussi bon marchd que n'importe quel
mouiin. Ordres remplis sans ddlai. Sur tons
bills de 1000 pieds on plus, nous paierons lee
frais de pont I pelage.

H. HUMBLE,
26 Juin-3m. Washington.

AVIS ZM1WONWANW.
W ES avocats soussigds seont maintenant
. prepards i s'occuper des r6elamations de
citoyens de France, d'Espagne et d'Italie, pour
les propridtbe qui pourront leur avoir dt6 on-
levIes pendant la guerre civile, par l'armde
on les agents dn gouvernement des Etats-
Unis. Des traitds rdcemment conolusaven eea
pays assurent le psiement de telles rd•olma-
tions. Lees parties intdressdes devront agir
sans ddlal. CHARLES S. RICE,

Nouvelle Orleans, Lne.
KENNETH BAILLIO,

5juin-3m. Opelousas Lne.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reeoit continuelleument des

DROGUES ET MEDECINES
Fratches, Ingrddients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premibre Qualitd.

Aussi, un assortiment complet de

MIDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARE S,

A FURER, A CHIQUER ET A PRISEB .
---- anisI QUA--

Pipes et Cigarettes.
sEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Rembdes Cdl6bres de Posey pour les

Firnvres a Frissos.
LE QUARTIEB-GENERAL

-POUR LA--

PARFUMERRIR
de choix, Articles de Toilette, ae., &e., &d.,

-ET E D-

GRAINES DE JARDINAGE
-_DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY,

Propridaire.
Encoignare Main et Landry, Opelous-s.

Avr 10-Dee 4, 1875.1

Manufacture de Voitures.
-IFLATTE de l'encouragement qui lai a dtd

J accords jusqu%' prdeent par le public de
cette Paroisse, le soussign6 remercie sincre-
ment ceux qui Pont ainsi encourage, et sollfeite
en mmen temps Ia continuation de lear pa-
tronage. Il sera toujours pr~t a manufacturer
des buggies, hackset autres vhileeseaureoms
mande et de main de maitre. Les rparationsm
anx voitures, taut charronnage quoe forge,
peintureon garniture serout ex6cntees promp-
tement ot aux prix lea plus modrd6e, pour du
comptant seulement. Dor6navant, tout on-
vrage qui no sera pas payd sur livraion, por-
tera 10 pour cent d'augmetaion pour lea
frais de collecti 3n immi diate.

Le soussignd a toujours on maine des hacks,
des buggies, &c., neufs et do seeonde main
qu'il vendra i bon marchd pouar dueomptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

L. I. TA1NSET,
Attorney at Law,

OPmonusAs, LA.
Prompt attention given to oollection of claims,

AVOCAT.
Attention toute spdoiale doun6e i la collec-

tion des rdclamations. mylltf

KENNETH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prde de eol•i

daoJoseph M. Moor-Eereea dan lea
Cours du huiti me diatrict jndichdre etdov&nt
la Cout Supreme i Opetousas. Dee afaire
importantes seront prises'des paroisees avol
sinantes. [eept. 9W1876 46ttf

ACHETEURS, "ATTEI I
," l# vieanent a co .4 Path

apprene s quo J. LBeeketiPatn tP+uamuun d4
Groceries qu'il vat: a ban m wnbe 6 :r : dIo
CGasi. KsaTayae. eite a loet aahe e
qu'il n'y a pasi 4 IIr:UbErnm.

P uA ALaui,
Svl.viar b uetiquie di L. Skimier.

Nei.2~ t$* R2ue 4.!-yiRUB i --. &M e. .BE L,

OP3L OUBAS

Dry Goods &a
A NDRUS, C. B.-

G- roceries, Corn,
ware, &e. Corner Main?

DOO8, DAVID-Dr
s Boots, Shoes, G

Corner Main and Bellev

Attorneyl

E STILET1E, E. D.--
eelor at Law. g

Honse, ofi Landry ta_
L EWIS & BRO.-A

at Law. Oflee on
Court and Market streesr
MiOORE, JOSEPH MI.
LYE. selor at Law. Og .

opposite the Market Ho ,

Sselor at Law.
same lately oceu by.

llIaee lj

UODEMULL__F., -Barber. Watehe.
Musical iatrumeas

COURE$R JOB otion of Job P|ri
the largest Poster, at
HADDEN, LOUI.1 geon. Office Rt
tremity of Union

IGHTLIEY, W
all kinds,- an

Main street, near
IKINNER, 1 ..

B chinery of all
sharpened. L2adry

French; termsea

ZWEINEBRT, C.
Shoes rmad S

Bellevue street, pn e

5ena-ofSt.Indryj
tion ofthteir fatpm;
them hiwill
date them is say
reasonable prices r
afterifnot paid f
#0 ecent

Ah ve on han
will sell.ca#9fr
made to order.

Opelonsxk aaa

At ttore z

busiess efss

ATTOR

OffcewiA `

NOTARY
OBffce wi ZE.1

8pecial atm
cla ims ea t

NotaryP

PhysJiQaC m

wAdj.Iniag
ROsieioeat

preImO Court` a)
aecn takeif in

TamoseH. Lawweb ; }'
Attety &# a

LRWIi

AttaazaitQpelou st
reependene te.= :, '

w~atrnto-of :o t .

wbitew .tg 9.
Reai4ee oi o e

[ow's, Oel.utwo,~oi

Ppm~k.ark.9s r

~Ba~ir~tt~s

Nor~aii.nti@U~iiint
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